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				Lila l'espiègle
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				Il était une fois, dans la région de Taghit, un homme qui venait de perdre sa femme lui laissant derrière elle sept orphelines.




				Un jour, il décida de se remarier. En cherchant, il trouva la femme qui allait le rendre heureux.




				La marâtre n’aimait guère les filles. Elle promit de leur rendre la vie difficile. Mais celles-ci étaient bien élevées et ne racontaient jamais leurs malheurs à leur père, afin de ne pas

le chagriner.




				Un jour, la marâtre prépara des crêpes, puis elle les cacha soigneusement. Les filles qui jouaient dans la cour sentirent l’odeur alléchante qui avait envahi la maison. Ne pouvant pas se retenir, elles décidèrent de se faufiler à tour de rôle dans la cuisine et manger les crêpes.
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				Une fois rassasiées, elles remontèrent dans leur loge et s’endormirent. Elles ne se réveillèrent qu’aux cris lancés par leur marâtre : « Je ne veux plus revoir tes filles dans ma maison, elles ont osé voler mes crêpes. »




				Le père, voulant satisfaire sa femme, s’adressa aussitôt à ses filles en ces mots : « Il fait beau, allons nous promener. »




				Les sept filles sortirent avec le roi et marchèrent derrière lui pour ne pas le perdre de vue.




				Arrivés en haut d’un ravin, le père les précipita dedans et s’assura qu’elles ne puissent plus remonter à la surface. Il effaça leurs traces sur le sable et revint chez lui, le cœur joyeux.




				Les filles s’effondrèrent en larmes, puis s’efforcèrent de se calmer, pour pouvoir réfléchir et trouver une solution.
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				Lila, la plus jeune d’entre elles, ayant une idée, dit à ses sœurs : « Débarrassez-vous de vos cordons ; on essayera d’en faire une longue corde puis on remontera l’une sur le dos de l’autre. Et enfin, celle qui arrivera à la surface attachera la corde formée à un palmier. On y montera toutes, et nous serons sauvées. »




				Les filles trouvèrent l’idée bien convenable. Elles firent ce que leur proposait Lila et réussirent à former une longue corde. Elles montèrent l’une sur l’autre jusqu’à ce que Lila atteigne le sol : « Ça y’est, j’y suis, je vais attacher la corde au palmier et vous pourrez monter ! »




				Lila noua la corde autour de l’arbre, puis aida ses sœurs à grimper à tour de rôle. Elles crièrent de joie : « Nous sommes sauvées ! Nous sommes sauvées ! »
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				Une fois remises de leurs émotions, elles se mirent à chercher de la nourriture et un abri pour passer la nuit.




				Elles errèrent un bon moment et finirent par voir de loin un troupeau de moutons. Elles s’en approchèrent et constatèrent qu’il n’y avait pas de berger.




				Soudain, elles virent sortir un chat d’une caverne, il appela les moutons à rentrer car il faisait presque nuit et le loup risquait de surgir. Les sept filles hésitèrent puis décidèrent d’entrer elles aussi dans la caverne.
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				Marchant sur la pointe des pieds pour ne pas faire de bruit, elles atteignirent une petite porte. Alors elles se glissèrent une à une en rampant et les voilà à l’intérieur de la caverne.




				Elles avaient tellement faim qu’elles se mirent aussitôt à la recherche de nourriture, ne se demandant même pas si elles couraient un danger.




				Elles tombèrent sur un bon repas et mangèrent jusqu’à être complètement rassasiées.




				Le chat qui était aux alentours de la caverne, rentra dans une de ses pièces préférées, là où le feu était allumé, puis parla à sa queue : « Dis-moi, j’ai comme l’impression de sentir une odeur étrange dans ma maison. »




				Sa queue lui répondit : « Non, mon seigneur, il n’y a que toi et ton troupeau. »
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				Il s’allongea alors et s’endormit confiant.




				Lila, qui le regardait à travers le trou de la serrure, rentra dans la pièce, prit des couvertures et tout ce dont elle et ses sœurs avaient besoin. Elle prit le soin de ressortir sans faire de bruit.




				En se réveillant, le chat remarqua que des choses avaient disparu dans sa pièce, il reparla alors à sa queue : « Dis-moi, j’ai comme l’impression que quelqu’un a pénétré dans ma maison, trouve-le ou je te brûle ! »




				La queue lui répondit : « C’est Lila, la plus jeune des sept filles, c’est elle qui est entrée dans ta pièce ! »
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				Le chat prit de rage, posa un tison sur sa queue pour la punir. Cette dernière prit feu comme de la paille. Immédiatement après, le chat cria de douleur, et le feu le dévora tout entier.




				La pauvre bête avait mis fin à sa vie de ses propres mains.




				Un bêlement désagréable réveilla les filles de bon matin. Lila, voulant savoir ce qui se passait dehors, se dépêcha de regarder encore une fois par le trou de la serrure et aperçut une silhouette allongée sur le tapis. Elle ouvrit la porte tout doucement et une odeur de brûlé lui chatouilla les narines. Elle s’écria : « Un malheur est arrivé au chat ! »
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				Ses sœurs arrivèrent alors et découvrirent une boule de cendres sur

le tapis. Elles comprirent que le chat était brûlé.




				Les sept filles devinrent alors les maîtresses de la caverne et échappèrent ainsi aux méfaits de leur marâtre.




			


		


		

			

				Les bons amis
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				Il était une fois un riche marchand qui vivait avec sa femme et son unique garçon Amine à Yakouran, sur les hauteurs de Tizi Ouzou. Ce marchand n’avait pour ami que Kader son voisin avec qui il partageait le meilleur

et le pire.




				Amine ne manquait de rien. Ses parents cédaient souvent à ses caprices. Mais il était loin d’être la fierté de son père car il passait son temps

à dépenser de l’argent en compagnie de ses amis, sans réfléchir.
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				La situation empirant de jour en jour, le papa finit par lui dire : « Mon cher fils, t’es-tu un jour demandé combien de temps je mets et combien d’effort je fournis pour gagner cet argent que tu t’amuses à dépenser aussi vite et pour des futilités ? »




				Le fils répondit avec insouciance : « Mais père ! N’est-ce pas toi qui m’en donnes à chaque fois que je le demande ! »




				Le papa : « Oui, mais je vois que tu n’en fais pas bon usage mon fils et je pense qu’il est temps pour toi de te conduire en homme. Demande-toi seulement si tes amis voudront de toi si tu ne possédais pas d’argent ! »




				« Oh que si, père, ce sont de vrais amis et je ne doute nullement de ça. Si tu veux t’en assurer, nous les mettrons à l’épreuve. »




				Le papa trouva l’idée forte intéressante et décida de faire participer Kader à cette épreuve. Il proposa à son fils d’aller voir ses amis dès le lendemain et de leur dire qu’il n’avait plus un sou en poche et qu’il était désormais ruiné.
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				Le lendemain matin, Amine partit voir ses amis pour leur raconter que son père se retrouvait sans argent, et qu’il ne pouvait plus en dépenser comme avant, qu’il était triste mais rassuré car il comptait sur eux afin de l’aider à surmonter sa peine.




				Mais Amine fut très déçu par la réaction de ses amis qui fuirent sa demande d’aide sous différents prétextes.




				Quand il revint le soir à la maison, son père, le voyant abattu, comprit ce qu’il advenait de l’histoire mais lui demanda quand même : « Alors mon fils, quelle a été la réaction de tes amis ? »
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				Amine soupira et raconta tout à son père.




				Ce dernier lui fit une autre proposition : « Maintenant, prends un mouton et sacrifie-le, couvre-le de façon à n’en rien laisser apparaître et va voir encore une fois tes amis. Dis-leur que tu viens de tuer un homme, et que tu as besoin d’eux pour t’aider à l’enterrer avant que quelqu’un ne s’en aperçoive. »




				Amine pas très rassuré à cette idée, dit à son père : « Mais père, penses-tu que j’aie encore besoin de preuves après le premier test ? Pour moi que tout est clair maintenant ! »




				Mais le papa continua en disant : « Ecoute-moi mon garçon, si tes mis découvrent que tu leur as juste joué un tour, ils reviendront vers toi sans réfléchir. Alors, je veux que tu les testes une seconde fois et que tu leur dises que c’est à cause d’eux que tu te retrouves dans cette situation. Peut-être que tu trouveras en eux quelques sentiments de reconnaissance cette fois ! »
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